
LES AVERTISSEURS D'INCENDIE 

L'essai dts appareils téléphoniques indicateurs 
d incendie a été fait hier soir, à Roubaix. 

Par suite d'un inconvénient auquel il sera fa
cile de remédier, l'expérience n'a pas complète
ment réussi. 

En maints endroits, les trois circuits for
mant le réseau télégraphique de signaux — son
neries de ville, tocsins et avertisseurs — sont 
reunis entre euxlpar des acelles de cerfs volant; 
il se produit par eo fait, surtout en temps de 
pluie, une déperdition considérable de courant 
électrique, de sorte que les avertisseurs n'ont 
pu fonctionner hier. 

La ligne téléphonique qui met le Journal de 
Roubaix en cammunieation avec Lille est sou
vent interrompue ou mise en communication 
avec d'autres lignes qui se trouvent sur le même 
parcours, par une cause semblable. 

Il convient donc, pour que ce désagrément 
soit évité, qu'un arrêté spécial du mBire et une 
surveillance active de la part de la police et 
même du public mettent empêchement a ce que 
le3 gamins jouent en ville avec des cerfs-volant, 
il y a l.i une question d'intérêt, nous dirons 
même de sécurité publique. 

Les tocsins et sonneries de ville, mis en 
branle au moyen d'un appareil d'induction pro
duisant un lort courant, ont bien fonctionné. 
L'essai des avertisseurs alimentés par le cou
rant d'une pile, a été moins satisfaisant, mais 
nous le répetons, la cause de ce mauvais fonc
tionnement est connue, il sera facile d'y remé
dier et nous serons, alors, dotés d'un service 
d'incendie modèle. V. D. 

TOURCOING 

Le retour de la Musique Municipale de 
Mouveaux. — A. Roubaix. — De retour de 
Paris à t; heures 1 j ^ du soir, elle a été reçue à la 
gare de l.'oubaix avec un éclat et un enthou
siasme que la pluie n'a pas amoindri. 

Tout Mon .eaux était accouru au-devant de ses 
chers musiciens. Sapeurs pompiers, cavaliers, 
char de triomphe, tout avait été mis en œuvre 
pour rehausser la réception des vainqueur». De 
magnifiques couronnes et des flots de bouquets 
ont été offerts aux lauréats. La Musique muni
cipale de Tourcoing, la Fan/arc et la Société 
Chorale du Blanc-Seau et une délégation de la 
Brande-Fanfare de Itoubaix, sont allés présenter 
des félicitations à la vaillante société, à la des
cente du train,et ont tenu à figurerdans l'escorte 
d'honneur. Le tortèm s'est mis en marche im
médiatement et a suivi les rues de l'Alouette et 
de Mouveaux.pourse rendre dans cette dernière 
localité. Sur tout le parcours, la plupart des 
mais ms étaient pavoisées de drapeaux, et les 
spectateurs, hisses à leurs fenêtres, applaudis
saient a cœur-joie. 

Honneur a la vail ante société. 
A Mcuvcaux. — La localité entière était 

pavois e. [I y avait peu de maisons sans 
décorations. Depuis le Jllanc-Seau jusqu'à la 
Mairie de Mouveaux étaient dressés quelques 
arcs de triomphe, flanqués de massifs de ver
dure. Partout des guirlandes supportant des V 
initiale de la victoire remportée sur une des 
plus brillantes sociétés parisiennes. 

Le cortège est arrivé a la Mairie vers 8 heures 
et demie. Mouveaux était alors dans un enthou
siasme indescriptible. En tête du cortège, des 
plus nombreux, marchait la Musique de Croix, 
préce. ant un char magnifique portant une 
énorme couronne de 8 mètres au moins de dia
mètre. La Musique Municipale de Tourcoing.la 
fanfare du lîlanc-seau et une foule d'habitants 
de Mouveaux venaient ensuite. Le cortège était 
terminé par la Musique lauréate.Tous les mem-
bresde la vaillante société poitaient un bouquet. 
Les vins d'honneur ont été offerts à la Mairie par 
l'Admi istration municipale. 

Un banquet a clos la réception. 
Aucun discours. 

Autour de l'Hôtel-de-Ville, il faut chercher des 
combinaisons dérisoires et ne mettant personne 
à l'aise, un ne donnera pas l'étendue à un ter
rain qui en manque, on n'évitera pas le disgra
cieux du coup-d'oeil, ni les dangers d'incendie 
pour l'Hôtel-de-Ville, ainsi enveloppé dans un 
réseau de matières inflammables. 

La foire de Tourcoing attire beaucoup de pro
meneurs roubaiaiens. La place des Nonnes, en 
communication avec Roubaix par le boulevard 
et la grand'route, est leur lieu de rendez-vous 
naturel. Cette considération a sa valeur. 

Veuillez ne pas oublier. Monsieur le Maire, 
qu'avec le mouvement des camions à la condi
tion publique, l'espace se trouve encore rétréci 
autour de la Mairie ; en sens inverse, les dan
gers de circulation pour les enfants seront aug
mentés. On a toujours assez de malheurs à re
douter sans en rechercher de nouveaux. 

Nous ne sommes pas exclusifs, et nous ver
rions sans déplaisir installer quelques jeux et 
quelques marchands sur les places voisines de 
la Mairie. Nous demandons seulement à ne pas 
être frustrés entièrement de nos droits, ni pri
vés de nos moyens d'existence. En un mot, nous 
voulons ce que vous désirez vous-même, une 
répartition aussi égale que possible des charges 
et des faveurs entre tous les contribuables de 
la ville. 

Dans l'espoir que vous ferez droit à nos justes 
réclamations, nous avons l'honneur d'être, mon
sieur le Maire, vos respectueux serviteurs. 

{Suivent les signatures,) 
LILLE 

La St Pierre. — Jeudi prochain, 2'.i juin, on 
chantera à N.-D. de la Treille, à 8 h. du soir.un 
Salut solennel, à l'occasion de la fête de St-
Pierre. Le R. P. Bristot prêchera. 

St-Pierre est le 8" patron de notre antique 
collégiale. 

Faculté des sciences de Lille. — Doctorat. 
— M. Persifor Eraser. professeur à l'Institut 
Franklin, en Pensylvanie (Amérique), soutien
dra le 30 juin 188.', à 4 heures, ses thèses pour 
l'obtention du grade de docteur ès-sciences na 
turelles. 

Le.; concerts d'été. — Le Cercle harmonique 
des A.. . i: unis\ donnera son premier concert 
d'été au commencement de juillet. 

P u.- cette fête musicale, on s'est assuré le 
concours de l'excellente musique de MM. .1 
casse et (il-, de Fives-Lille, dirigée par M. E. 
Colin. 

A propos du 14 Juillet. — Les sociétés auto 
risées de la ville, qui n'auraient point reçu de 
convocation pour donner à la Mairie, tuant le 
21 Juin, les renseignements réclamés (nom du 
président, .-ié;:e de la société, nombre et noms 
ûe^ s . -iétaires), sont priées de considérer le 
présent avis comme devant en tenir lieu. Elles » 
sont en outre prévenues que leur Président 
pourra, le dimanche t juillet prochain, de huit à 
onze Heures du matin, se présenter à l'Hôtel-
de-Ville, grande salle des Mariages, pour rece-
vi ir, . i la situation est régulière, un bon pour 
l'achat de prix. 

La clr.casce du Chapeau-Fendu. — Cette fête 
aura lieu comme d'ordinaire, les dimanche, 
lundi et mardi, 2, •', et l juillet. 

DiHAXcilE. — Grand concours dépensons. — 
Inscription chei M. Clarisse-Lcsfeld. un com-
m nc< ' i â • > li. Ir-'. Distribution des prix chez 
M. l'aby. c on -o irs de pigeons. Inscription chez 
M. Honoré-Marions. Lâcher à 11 heures. Dis
tribution des prix chez M.Auguste Salens. — 
Course d'I ommes. inscription chez M. Scalbert, 
a :l heures. Distribution des prix à 7 heures, 
chez M. Emile Martin. Grand liai, le soir, à 
l'estaminet du salut. 

LI'N: i.— Course à bnudet. — Inscription a 5 
heures chez M. Emile Martin. Distribution des 
prix chez M. Scalbert. 

MAI;;.;. — Ascension d'un ballon à 7 heures 
du soir. 

Nécrologie. — Lundi, à dix heures, a eu lieu 
l'enterrement de M. Albert Labbé, sous-lieute
nant au bataillon des Sapeurs-Pompiers. Une 
assistance considérable, au milieu de laquelle 
on remarquait les officiers et les médecins-
majors du corps, avec une députation des Ca-
nonniers sédentaires, M. Tofl'art. secrétaire gé
néral de la Mairie, Représentant M. le Maire, 
MM. Bonduel et Faucher, conseillers munici
paux, M.Mornave, commissaire central et une 
députation du Cercle Saint Louis, a accompagné 
la dépouille mortelle jusqu'à sa dernière de
meure. 

Pendant la messe et sur le parcours, Ja musi
que du bataillon a joué quelques marches funè
bres. L'escorte était fermée par les sapeurs-pom
piers. 

Le deuil était conduit par le père et les frères 
du défunt. 

Les coins du poêle étaient tenus par des offi
ciers des canonniers, des pompiers et des jeu
nes gens du Cercle Saint-Louis. 

Au cimetière, M. le capitaine Dusautoir a 
prononcé le discours suivant : 

« Messieurs, 
«Une tombe vient de s'ouvrirpourrecevoiriles 

restes mortels d'Alfred Labbé, l'un de nos plus 
jeunes officiers. 

» A peine âgé de 2-' ans, il a succombé à une 
de ces terribles maladies.que la science est en
core impuissante à conjurer. 

» Albert Labbé fit son volontariat au 33' de li
gne ; il en sortit avec les galons de sergent, et 
rentra dans sa famille pour seconder son père 
dans ses nombreux travaux d'eatreprise. Mais 
bon sang ne sait mentir, il voulut aussi être 
utile a ses concitoyens et s'enrôla aux sapeurs-
pompiers. Un décret du président de la Ré
publique, en date du 0 octobre 1880, le nomma 
sous-lieutenant à la deuxième compagnie. 

» Labbé avait eu. dès ses plus jeunes années, 
l'exemple du courage et du dévouement qu'il 
poussa bientôt jusqu'à la témérité. J. une, plein 
d'ardeur, inconscient du danger, il négligea les 
soins que réclamaient déjà sa santé. Tout à son 
devoir, il contracta, dans l'incendie de la rue 
d'Haubourdin, un refroidissement qui lui porta 
le coup fatal: et après quelques mois de soul-
frauee, il est mort victime de son dévoue
ment. 

» L'aménité de son caractère, le zèle et l'ar
deur qu'il apportait dans l'accomplissement de 
ses fonctions, lui attirèrent la svmpathie géné
rale, et si quelque chose peut amoindrir la perte 
cruelle qui vient de frapper notre commandant 
intérimaire et ami, cést que tous ici. Messieurs, 
nous nous associons a sa grande et prolonde 
douleur. 

» A lieu. Labbé, tu emportes dans la tombe 
les sincères regrets de tout le bataillon des 
sapeurs-pompiers et de tes nombreux amis. 

» Adieu, cher et regretté collègue, adieu. » 
On annonce la mort d'un de nos concitoyens 

résidant depuis de longues années en Algérie : 
M. .iules Delezenne, ancien pharmacien princi
pal de l'armée d'Afrique, chevalier de la Légion 
d'Honneur, attaché en dernier lieu à l'hôpital 
militaire d'Oran. M. Delezenne a succombé aux 
suites d'une chute. Il était âgé de soixante-qua
tre ans. M. Delezenne était auteur de travaux 
scientiliques estimés. 

Mort d'une prisonnière.— La nommée Marie 
Gotzen, âgée de 50 ans, journalière,a été arrêtée 
dimanche.vers neuf heures du soir.pour ivresse 
manifeste. Conduit au poste de police, elle y est 
morte des.'suites d'une congestion cérébrale oc
casionnée, selon la déclaration du docteur, par 
l'abus des boissons alcoliques. 

Le corps de la femme Gotzen, qui n'a aucun 
parent dans notre ville, a été transporté hier 
matin à la Morgue. 

Ala prison.—On aamené dimanche, àlaprison 
de Lille, J.-B. Darras, âgé de dix-nuit ans, ma
çon à Mons-en-Barœul. inculpé d'un vol com
mis avec escalade et effraction dans cette com
mune. 

Un stock d'abus de confiance. — M. le com
missaire de police du deuxième arrondissement, 
se livre actuellement à une enquête sur plusieurs 
aous de confiance, relevés à la charge d'un 
certain sieur D... 

A propos de la foire.— La pétition suivante 
a été adressée la semaine dernière à l'adminis
tration municipale.parlescabaretiersde la place 
des Nonnes,en réponse a celle remise par leurs 
confrères du contour de l'HCtel-de-Ville. 

Monsieur le Maire, 
Nous venons laire appel à votre bienveillante 

sollicitude et protester contre la proposition qui 
vous fSt soumise d'établir le champ de foire au
tour de riiôtel-de-Ville.de préférence à la place 
des Nonnes.I ne décision dans ce sens.contraire 
aux int' rèis du quartier de la place des Nonnes 
serait aussi contraire aux intérêts bien entendus 
de toute la commune et constituerait pour ceux 
i|iii l'auraient obtenue, une laveur à laquelle iis 
n'ont aucun droit. 

Nous allons nous eil'orcer de vous le démon
trer. 

Les réclamants invoquent leur part de contri
bution aux cl a:ges publiques et l'isolement dans 
lequel Us -on! p.aces 

Noire [.art a nous est-elle moins lourde ? 
Sommes nous moins isolés .' 
Ne devons-nous pas espérer la même sollici

tude administrative ' 
Sur ce dernier point, nous connaissons votre 

équitc- et votre souci de l'intérêt commun. 
Ou tint à la question d'isolement, depuis le 

oercement de la rue Nationale et Je la rue 
erte FeUillS, les contours de l'Hôtel-de-Ville 

sont l'objet d une circulation active en tout 
temps, les cafés voisins sont très fréquentés. 

L'Hôtel de-Ville et le conditionnement sont, 
pour les débitants du voisinage, une source de 
prolits constants. Ces prolits ieur viennent des 
tirages au sort et des conseils de révision, des 
réceptions, revues et têtes ollicielles, des ma
riages des séances presque journalières de jus
tice de paix et tribunaux de police, des allée? et 
venues a la police, a l'état civil et pour les con 
tributions, des déposants à la caisse d'épargne, 
des diverses séances et réunions dont i'Hôtel-de-
Ville est le centre. 

Les débitante du contour de l'Hôtel-de-Ville 
auront nécessairement la grande part de la fête 
du 14 juillet; ils ont vu installer, en une année, 
trois cirqiu s devant leur porte, dont l'un a 
séjourné longtemps et dont le troisième ne 
trouva.t pas le terrain assez vaste pour s'y loger 
à l'aise. 

Voiiâ, nous l'espérons, de beaux avantages.lit 
nous, comme compensation, qu'avons-nous t 
ouelques rares promeneurs de temps en temps 
et le dimanche, lorsqu'il fait beau, une heure 
de musique Encore ceux qui écoutent la 
musique ne lont que passer sans stationner chez 
nous. 

Cependant il nous faut vivre et élever nos fa
milles. 

Mais quels autres motifs de nous enlever notre 
unique ressource annuelle. 

^ a place des Nonnes, vaste rectangle régu 
lier plantée d'arbres, entourée de belles cons-
tructw ns, est le champ de foire par excellence. 
Ella offre* aux forains une installation spacieuse, 
commode, des alignements droits, tous avanta 
ges très appréciés des marchands et des prome
neurs. 

Quelques traits de la fête d'hier. — Notre 
compte-rendu de la distribution des récom
penses de l'Exposition, a été forcément som 
maire.à cause le la grande extension qu'à prise 
cette fête de l'Art et de l'Industrie et de l'heure 
tardive — H heures du soir— où elle s'est -ter
minée. 

Ainsi, au Grand-Thcâtre, nous av ons remar 
que la chaleur des applaudissements qui ont 
accueilli la promotion des nouveaux officiers 
d'Instruction publique et d'Académie, ainsi que 
l'appel réitéré du nom du frère Mariste Mel-
chior. Le lauréat a été largement applaudi et 
même acclamé quand il est allé, sur la scène, 
recevoir deux fois son diplôme, constatant les 
triomphes de l'institution qu'il dirige, rue des 
stations, à Lille. 

Il en a été de même pour Mlle Constance de 
Sainte-Amour, l'habile professeur de peinture 
sur porcelaine. 

On a acclamé en elle le nom respecté qu'elle 
porte et, aussi, le talent délicat dont elle vient 
de faire preuve. 

Pendant le BANQUET, qui a suivi cette pre
mière partie de Ja fête, la Musique des Canon
niers, guidée par son chef, M. Colin, a joué sous 
les fenêtres de la grande salle de Vllfitel de 
l'Europe, divers morceaux souvent applaudis 
par les convives eux-mêmes. Le chef a été chau
dement félicité par M. le Préfet et par M Je 
Maire. 

11 est vrai que M Colin avait eu le bon goût, 
à la suite des airs nationaux de Belgique et de 
France, de faire entendre quelques uns de 
chant3 populaires de Lille. 

In mot pour finir. 
Une erreur de copiste nous a fait donner le 

nom de Jules Lecour, à M. l'Inspecteur-Géné-
ral des Beaux-Arts, délégué du ministre, et dont 
les paroles empreintes d une sage modération, 
ont été si bien accueillies. 

C'est M. Jules Comte qu'il faut lire. N. 

Instruction publique. — Mlle Coroenne, pen
sionnaire du département du Nord a l'Ecole 
d'accouchement de Paris, a obtenu le 1er prix 
pour la théorie et la pratique des accouche
ments, à la distribution solennelle des prix aux 
élèves de l'école du boulevard de Port-Royal, qui 

eu lieu samedi. 

Outrages. — Dans la nuit de dimanche à lun
di, vers minuit et un quart, la police^ a arrêté 
le nommé Philippe Auguste, âgé de 27 ans, qui 
avait attiré les jeune Vertkelle sur les remparts 
derrière la fiare, pour commettre sur lui des ou
trages à la pudeur. 

Tentative de suicide, à Fives. — Dans la 
nuit de dimanche a lundi, vers minuit le nomme 
Philippe Vandroth, âgé de 51 ans. ex-dessina
teur, demeurant 8, rue Thibaut, à Fives, a tenté 
de se donner la mort, en se coupant la gorge 
avec un rasoir. Mais la douleur lui lit lâcher 
son arme et ses cris attirèrent les voisins, qui 
firent aussitôt appeler un médecin qui luidonna 
les premiers soins.puisle ht conduire d'urgence 
à l'hôpital Sai t-Sauveur. 

La blessure, quoique très grave, ne met ce
pendant pas la vie de Vandroth en danger. 

La cause de cette insanité est inconnue. «• 
Obit. — Lundi, à neuf heures, a eu lien en 

l'église Saint Sauveur, l'Obit anniversaire pour 
le repos de l'âme de Jules Gallet.décédévictime 
de son dévouement, lors de la fête nautique de 
l'an dernier. 

Unefjuie considérable était venue pour té
moigner son toujours vivant souvenir du brave 
Jules Gallet. Dans l'assistance, nous avons re
marqué, les représentants du Sport Nautique 
de la Société des Sauveteurs du Nord, de la 
Presse; un Inspecteur de police, représen
tait M. le commissaire central, etc. 

Gymnastique. —La société de Gymnastique 
St-Maurice-Lille, qui a obtenu en deuxième di
vision, au concours de St-Pierre les-Calais, le 
premier prix, a fait sa rentrée hier dans notre 
ville. Dans cette réception, comme aux précé
dentes, il y a eu compliments et bouquets,réci
tes et donnés à la Gare. 

Puis la société, musique en tête, a parcouru 
les principales rues, et elle a terminé sa pro
menade en traversant les rues de Fives et de 
St-Maurice, pavoisées en leur honneur. 

Concours. — Voici les prix obtenus par les 
sociétés rie gymnastique, dans la première jour
née des iêtes de Saint-Pierre-lez-Calais : 

I" division. — l*r prix ex mfuo : La Frater
nelle de Reims, la Société de Gymnastique 
d'Arras. 

S" prix : La Française, de Paris. 
3" prix : La Société libre, de Liège. 
2* division. — La Française, de Roubaix. les 

sociétés de Saint-Maurice, Saint-Omer, Marcq. 
Prix des courses : Marcq, Arras, Saint-Omer, 

la Fraternelle de Reims, la Française,de Paris 
Dans la seconde journée a eu lieu le concours 

individuel. 11 y avait 79 concurrents. Nous 
sommes heureux d'apprendre que la Société La 
Patriote a remporté le 6', le 10' et le lp prix. 

Nos félicitations à nos gymnastes. 

Les territoriaux. — Vingt jeunes gens de 
Lille,appartenant à la réserve de l'armée active 
ou a I armée territoriale îles classes ls",:i, IH77 
et IK71I, devront se Tendre le 2 juillet, aux riiih-
rentes prisons des corps de la garnison, pour > 
subir une peine de deux jours pour infraction* 
aux règlements. 

Fauun monnain. - Il circule depuis quel 
que* temps <\n* piir.es lausses de lo francs 
Voici comment, i>-« journaux de Paris nous an 
donnent le siffMJomsat . eliigie de.Napohon ti i 
millésime AS MM . 

KIISS «oril rr«[,p*«B dvec la plUS gruiidr pri 
lectlon La eiuiatir Sr l'or est la mênm tnlijl. 
que le» ftlmmè» >.<>* «loi. le poids et le IUSBIS 

NI a l»»u«. n i a . loscher, il n'em puMil,i«, 
mnm« h nt>- parî/miia e i e rcéede faire lu uitir. 
renie de la Mmft* i.Mrp avec la fau*»e. Il • > u 
qu'un»1 diflérrr.'» MSfi I^SJI'TC dans In *"ii 

Voici eepngMHukt un moi en sur et tm lie ,ic 
reconnaître ta rvAnrla , r.est le seul : 

ITsppS* « • frStlt ' o u p sur la piCen avtt.i un 
marteau SIM «<• t,rl««raen plusieur» mo/oinum 
A rint>rin>»r on »oit .,ue la pièce a ' i * lain iqiiea 
avec un matai rougenire mélangé d /ilnuiinonn 

LE MUSÉE -DES HOSPICES 
Le Conseil municipal de Lille, d'accord 

avec l'administration hospitalière a décidé 
qu'un musée des Hospices serait ouvert 
dans une des salles de la mairie et que les 
objets d'art disséminés dans les divers 
établissements de bienfaisance y seraient 
déposes pour l'éducation artistique de la 
ville. 

Naturellement, les hospicee restent pro
priétaires de ces objets, la plupart se rat
tachant à Tart llamand et surtout intéres
sants par les souvenirs qu'ils éveillent. 

Enfermées dans les garde-meubies. ces 
œuvres n'étaient connues que des adminis
trateurs des hospices, dont le budget en
tièrement ailecte au service des pauvres 
ne pouvait avoirun chapitre pour les répa
rations urgentes que nécessitaient ces 
vieilleries qui, à bref délai, allaient dispa
raître. 

La ville a voté les fonds nécessaires pour 
leur entretien ou leurs réparations et au
jourd'hui le m u s * des hospices commence 
à s'organiser, ("estdans une des salles pré
cédant le musée Leleux et jusqu'ici consa
crée aux monnaies, aux sceaux et aux mé
dailles que vont être successivement ins
tallés, bahuts, tableaux, tapisseries jugés 
dignes d'être exposes. 

il a été absolument décidé que les cha
pelles ne seraient pas dépouillées, que les 
objets d'art si intéressants soient-ils enca
dres dans les boiseries et faisant corps avec 
elles ne seraient pas enlevés. Le musée a 
seulement pour but de sauver d'une des
truction certaine, en en faisant proliter le 
public, des objets hors d'usage, que per
sonne ne voit et dont l'existence est sou 
vent ignorée des personnes mêmes habi
tants les établissements qui les gardaient. 

Cette disposition ne saurait en aucune 
façon être considérée comme une spoliation 
faite par la v i l e , car il est bien entendu 
que ces objets sont PRÊTÉS par les hospices 
DÉPOSÉS par eux sans abandon de pro
priété, dans une salle mise à leur disposi
tion par la mairie qui s'engage à suppor
ter les frais de conservation sous l'unique 
condition que cette salle sera ouverte au 
public. 

De plus, et pour écarter par avance les 
insinuations malveillantes, des étiquettes 
apposées sur chacun des objets en indiquera 
l'origine et la propriété. 

11 avait été question autrefois de créer 
un musée dans un établissement hospita
lier et de faire payer une légère rétribution 
aux visiteurs.On s'appuyait sur ce fait que 
l'Hospice Saint-Jean, à liruges, est couru 
par tous les artistes et amateurs et que 
c'est pour les pauvres une source sérieuse 
de revenus. L'intention assurément était 
tonne, mais le projet irréalisable. Le mu
sée de l'Hospice St-.Iean contient des mer
veilles, il renferme entre autres choses les 
incomparables chef-d'œuvres de Mesnling. 
si lins, si délicats, si souverainement ex
presses, tandis que nos hospices ne con
tiennent que des œuvres secondaires.qu'on 
visitera à la suite de nos autres collections 
qui seront surtout intéressantes pour les 
irons du pays, mais que personne n'irait 
voir si elles étaient isolées. L'ne seule œu
vre st; détache sur l'ensemble, c'est le Va» 
Dyck do l'Hospice général, et encore est il 
contesté par plusieurs qui ne veulent y voir 
qii uua copte, d'autres, plus bienveillants, 
c.iDi.ni que les parties principales ont été 
tralU'Ol par le maitre, mais ils lui refusent 
lu paternité des parties accessoires qui sont 
fort Inférieures. 

; i i uiiioiisiaste qu'on soit des jolies cho 
s«s, d.-s vieux meubles et des tentures an-
ri.-tiiie-, on fie saurait sans s exposer au 
ridicule établir une similitude entre les eu 
i ioaiiiT. des hospices de Lille et les trésors 
,ir i liosplce Si .lean. Est-ce à dire qu'J n'y 
mi que dos crtiuU'sfSon, mais il n'y a pas 
d i r u w - i iianscendantes. Tableaux esti-
iitulilo», meubles anciens et curieux, tapis-
ai-i ira de li.uit prix, quelques scènes d'his-

lut aie, toutes choses qu'il s e r a i in-

ville et l'administration hospitalière est-elle 
pratiquement la meilleure, et je ne crois 
pas que sans parti pris, elle puisse être 
blamee par qui que ce soit 

Je suis loin d'être un admirateur quand 
môme des fruits de la présente administra
tion municipale, les hommes d'ordre, les 
hommes justes, les vrais Lilloisln'ont que 
trop de griefs contre elle;mais lorsqu'il lui 
arrive de prendre une résolution avanta
geuse pour la ville.utile à nos concitoyens, 
il faut lui en savoir gré et applaudir sans 
marchander. Ici c'est le cas 

Le MUSÉE DES HOSPICES est dans sa pé
riode de lormation, période qui menace 
detre longue parce que chaque œuvre, 
ayant d être admise, est longuement étu
diée, que les réparations ne viennent qu'en
suite et qu'elles ont besoin d'être sur
veillées. 

Dans dix ou quinze jours, deux beaux 
meubles flamands viendront prendre place 
dans ce musée qui ne contient encore au 
jourd hui que deux tapisseries, et quatre 
tableaux mais qui se complétera un peu 
Il lH IOIS. 

Les deux tapisseries viennent de l'hos
pice StSauTeur. Un lavage antérieur les a 
tort détériorées en étendant les rouges en 
teintes plates: elles datent de 1703, et ne 
servaient qu'une fois l an pour les proces
sions de la . fête Dieu. La première repré-
senle Baudouin 1er empereur de Constan-
tinople comte de Flandre et de Hainaut. 
Manc de Champagne son épouse et leurs 
deux filles, Jeanne de Constantinople, aussi 
appelée Jeanne do Lille et Marguerite de 
Flandre. 

La seconde tapisserie représente Jeanne 
de Constantinople assise à côté de son 
époux Ferrand de Portugal.Lc ducThomas 
de Savoie se tient debout derrière eux.Une 
inscription rappelle que Jeanne est la ion 
datrice de l'hospice St Sauveur. 

Les quatre tableaux sont : « le Christ ap 
« pelant les enfants, la visite de la Vierge 
« a Sainte-Elisabeth, Joseph et la Vierge 
« chasses des hôtelleries de Bethléem et le 
« centurion Romain. » 

La première de ces toiles est sans va
leur. Les trois autres, œuvre d'un même 
peintre dont le nom est inconnu ont cer
taines qualités estimables, les paysages 
méritent l'attention. 

JULES DUTIIIL. 

Fin de saison Su 0|0 de rabais sur tous les 
vêtements d'Eté, Maison Tliiérv aîné et Cie, 2H 
et -M, Place du Théâtre, 1, :s et 0, rue des Sept-
sauts, à Lille. 

CHANGEMENT DE DOMICILE 

L'association des propriétaires d'appareils à 
vapeur du Nord de la France a nouvellement 
installé ses bureaux, l(i, rue de la tiare, à l'En-
tre-sol ( maison Delerue. ) 

Le carrousel de Loos-Lez Lille 

Le Carrousel de Loos a fait événement. Ja 
mais,de mémoire de cavalier,on n'avait assisté 
â un carrousel mieux organisé, certains,même, 
disaient aussi bien. ' 

(Nous ne sommes pas à même de juger. ) 
Atrois heures 112, le cortège, composé de PiO 

cavaliers.parmi lesqaeis nous remarquons toute 
l'élite de la jeunesse Lilloise, se met en marche. 
Un tête,un char portant les prix à attribuer aux 
vainqueurs,char magnifiquement orné et trainé 
par quatre beaux coursiers. Après une longue 
promenade a travers les rues du village, le cor
tège arrive à l'emplacement de la fête. Les tri
bunes vastes ettrèshien aménagées sont pleines 
du haut â bas. Beaucoup de lillois surtout. 

Les dames sont introduites et guidées par des 
commissaires en habit noir. Une buvette, orga
nisée avec autant de soins que les huvettes à 
Loni.'champ et d'Auteuil, est très appréciée des 
spectateurs. 

Dieu me pardonne, ou sable le Champagne à 
foison ! 

Les courses ont été fort belles. Lu voici les 
résultats : sWMP 

Le 1er prix, 1 cheval au COU fr.. a été rem
porté par M. Dupire, de Nomaiu. — Le 2me, M. 
iJecromme d'Arrnentières. — Le .'Une, M. lio-
cédez, de Wattignies. — Le 4me, lf. Mullioz, de 
Lille. — Le ôme, M. Fréiier, de Bondues. — Le 
(le, M. Gadeane. — Le ïo, M. Ueilontaine, de 
Bouvines. —Le Se, M. Belobeile. 

SURPRISKS 
1", M. Ducroquet. d'Annappes. — 2*, IL Jean 

Agache. — ;;•, M. liochart, d'Haubourdin. — 4-
M. Lebrun, de Pondues. — ô-, M. B-ewaillv. de 
Loos. — G-, M. Bangremont. — 7-, M. Wavmel. 
d'Haubourdin. — «-, M. Pottié, d'Haubourdin. 
— '-i-, M. Aubert, de Sainghim.— 10 , M. Berou-
lers, de Loos. — 11-, M. Butilleul, de Loos. 

Eloignement : Jules Dehu, de Xhiant. 
Le soir, grand bal très animé... parait-il. 
La note comique ponr tinir. 
Un modeste sapin s'était mêlé au cortège. 

Jugez, si on l'a remarqué ! Renseignements 
pris,c'étaient deux de nos plus élégants sports-
man Lillois, qui n'ayant pu iigurer à ce bal (?) 
et ne voulant pas le faire à pied, avaient eu 
l'idée bizarre et amusante de suivre le eortége 
dans l'équipage qui les avait amenés. Nous 
avons bien envie de dire leurs noms. Bah 
Non. 

Train de plaisir pour Boulogne 
Dimanche 2 juillet 1882. 

Des billets spéciaux d'aller et retour 
pour Boulogne seront délivrés, le dimanche 
2 juillet 1882, aux stations ci-après et aux 
prix suivants (aller et retour compris) : 

Tourcoing — Roubaix — Croix — AVas-
quehal — Lille — La Madeleine — Armen 
tières — Bailleul — (7 fr. 50 en 2' classe, 
t> fr. en S- cl. 

Hazebrouck — (G fr. 50 en 2' cl., 5 fr. '.<0 
en 3- cl.) 

Saint-Omer — (5 fr.en 2- cl.,4 fr.en -T cl.) 
Ces billets, à prix réduits, ne sont vala

bles que pour le train de plaisir dont l'iti
néraire est ainsi hxé : 

ALLEU 
Départ de Tourcoisg. dimanche 97 juillet 

5 h. 10matin.— Houbaix, 5,18. — Croix-Was-
quehal, .0.21. —Lille, C,O0. —La Madeleine. 6,19. 
— Armentières, 0,:»s. — Bailleul, 6J55. — Haze
brouck, 7,u<). — St-Omer, 7,53. — Arrivée a Bou
logne, 10,10. 

RKTOUll 
Départ de Boulogne, dimanche 27 juillet 

7 h. O» soir. — arrivée à St-Omer, 9,81, - Haze
brouck, 10. — Bailleul, 10,20. — Armentières, 
10,14.—La Madeleine, 11,06. —Lille, 11,20. — 
Croix-Wasquehal. 11,58. —Roubaix, minuit Oi. 
— Tourcoing, minuit 14. 

MM. les voyageurs sont prévenus: 1° 
qu'ils ne peuvent avoir d'autres bagages 
que ceux pouvant se placer facilement 
sous les banquct.es : 

2» que leurs billets n'auraient aucune va
leur s'ils étaient présentés à d'autres 
trains: 

;i° que ces billets ne permettent de pren
dre ou de quitter les trains de plaisir qu'aux 
points extrêmes. 

le bord d'une rivière. Des bottes de foin, qui se f 
trouvaient la, l'ont fait rouler jusqu'au fond de 
1 eau. 

E t a t - O i v i l d e R o u b a i x . — DÉCLARATIONS 
OE NAISSANCES DU 8ii J U I N . — Kernninl Uo-Lriijaiit, 
r u e de fa R e J u u t e 115. — Ju les Denvs , r u e d e l à Con
férence 4 . — M a r c e a u Vangul ick , r u e des Longues -
Haies *43. — Alexandre Mor le lmai i s , r u e d u Quai 
cou r Malagie o. — Marie Vannuffel. r u e de J e m m a p -
pes m a i s o n s DiclovaHrt. — Arsène Char les , r u e de 
P e n a i n c o u r l ioudry 0. — Cloiilde c a r r e t t e , r u e d e 
l i e au rewae r t ma i sons npt t remieuxSO. — Louise Van-
denabee le , r ue de la G u i n g u e t t e cou r Sénëcaut -'. 

DÉCLARATIONS DE DÉCÈS DU 2C> JUIN. — 
Zulma Devuys ' . 1 an r u e de l'Ouest c o u r Becquar t . — 
Zélia B e a u c a m p s , lo mois r u e de r n o m m e i e t impasse 
E r n e s t ",.— Kachel Leclercip 10mois r u e oau l i en ton 
c o u r p e s n i e t 10. — C é s a r D e s c h a m p s . 41 ans t i s se rand 
rue du Moulin cou r D u h a r . - Hvppol i te Hrav, 40 a n s 
pe in t r e r u e St-Jean 10. — Ju l i e \ anderliaeg-hen, '.1 
mois r u e Desa i ï m a i s o n s Mat ton 20. — l ' aven , pré
sen te sans vie r u e .Neuve lo. — C o n s t a n c e L à e g e n s , 71 
ans ménafrère Hôtel-Dieu. 

MARi.icn du ï«i. — P i e r r e F r é d é r i c q , SB a n s m a ç o n 
et Adé la ïde Delbois, 43 a n s c o u t u r i è r e . 

H l t a t - C i - v l l d o W a t t r o l o i . — DÉCLARA
TIONS DE NAISSANCES DU 18 AU 24 JUIN. — LllSS 
Sp»*iet, l ' i ouys . — A u g u s t e I.eroi, Beck. —Marie Rue-
(juoy Houzai-de. — Pau l e t Vi rg in ie Carbon , j u m e a u x 
St-Liévin. — Jean-Bapl i s ie Vandeuboj raere , Tonque t . 
— Hélène Louelle , Mar l iè re . — E m i l e De lchambre . 
r u e Enfer 

DÉCLARATIONS DK DKCK 

Clémence Delannov. S ans s 
AU 83 JUIN. — 

Touquef. — Marie 
ndecaveye. 1 an.Sartef— Aline Vandemeulebrocke. 

1 an, Crrtinier. — Emile Salemliier, S ans 10 mois, 
Cretinier. — Marie lJruvost, 7- ans s mois, sans pro 
i'ession Cretinier. 

MARIAGES du 19.— François Rissolins, 26 ans tisse 
rand et Flore Moulart, SI ans lisserande. — Emile 
I.ibhrecht, 24 ans et Laureme Mossion, 22 ans tisse-
raude. — Jules Desmettre, ? > ans agent de police 
Maria Jacquai-t, 24 anspiqurière. — Henri Demeule-
meester, 24 ans tisserand et Marie Jovenaux. El 
tisseraude. — Emile Leclereo, 20 ans tisserand 
Rosa Dumont, %:> ans nsseraude. — Alfred Tieghem, 
24 ans tisserand et Marie Mercier, 22 ans tisserand 
— Jules Motte, 24 ans tisserand et Silvie l'otiier, 
ans tisserande. — Henri Delcroix, 20 ans tisserand et 
Maria Faufarque, 2ô ans tisserande. — Désiiè Van 
houtte, 27 ans cncolleur et Léonie Vandersteegere, 19 
ans tisserande. — Alfred Salembier, 20 ans chasse-
meunier et Philomène Hellin. 21 ans tisspran.h-. — 
Jean Lagache, 31 ans tisserand et Elise Debaruieux, 
33 ans tisserande.—Alfred Bettremieux, 20 ans tis
serand et Marie sénëcaux 22 ans, tisserande. 

PUBLICATIONS DE MARIAGES DU ls JUIN. — 
Henri Delrue. 26 ans tisserand et Elise Duponctiei, 21 
ans tisserande. 

CONVOIS FUNÈBRES ET OBITS 
Lesamiset connaissais ssde la famille Q u e n n o y 

M e u r i u o n , qui. par oubli, n'auraient pas reçu de 
lettre de faire part du décès de Mademoiselle 
.Tixl ip t t© Q u o n n o r . décédée à Wattrelos, le25 
juinlS82, dans sa 30" année, sont priés de considérer 
le présent avis comme en tenant lieu et de bien 
vouloir assister aux Convoi et Service Solennels, qui 
auront lieu le mercredi ts courant, a I heures 1J2,en 
l'églisede Wattrelos. — L'assemblée à la maison mor 
tuaire, Vieille-Place, à Wittrelos. 

Ils vous prient aussi d'assister à l'Obit du Mois, 
qui sera célébré en ladite église, le lundi 24 juillet, 
a 0 heures. 

Lesamiset connaissances de la famille K o y e f e © , 
b o e r - H o u s 9 e l . qui, par oubli, n'auraient pas 
reçu de lettre de faire part du décès de Mademoiselle 
R o m a i n o I t o u i s o l , décédée à Roubaix, le 
jum 1!>S2, a l'âge de 80 ans, sont priés de considé
rer le présent avis comme en tenant lieu et d 
bien vouloir assister aux Convoi et Service Solen 
nels, qui auront lieu le mercredi 2S courant, a I 
heures lpJ, en l'église Saint-Martin, tx Roul.a.v. -
L'assemblée à la maison mortuaire, rue st-Antoine 
16, chez Monsieur Louis Kassou. 

Les amis et connaissances de la famille B o d i n 
C o r m a n , qui, par oubli, n'auraient pas reçu de 
lettre de faire part du décès de Monsieur L o n 
E m I l o - . I o s o p U B o d i n , décédé à Roubaix, 
27 juin 18S2, à l'âge de 11 ans et. 7 mois, sont l-rié; 
considérer le présent avis comme en tenant lieu, 
et de bien vouloir assister aux Convoi et Service So
lennels, qui auront lieu le jeudi 29 courant, à ; 
heures 1|2, en l'église Sainte-Elisabeth, à Roubaix. — 
L'assemblée à la maison mortuaire, rue saint 
Arnaud,.! . 

L'n Obit Solennel du Mois sera célébré en l'églisi 
paroissiale de Notre-Dame, à Roubaix. le 
juin 1882, à '.' heures lji, pour le repos de l'àme d< 
Monsieur A u s o s t l n H e n r l I l o i i n i e r . eu 1. 
Dame 3 i u r i e - J o s e p n L i c t e n , décédé subite 
ment âRoubaix, le 22 mai !88S,dans sa quatre-vingt 
troisième apnée.— Les personnes qui, par oubli 
n'auraient pas reçu de lettre de faire part, MM 
priées de considérer le présent avis comme en 
tenant lieu. 

L'n Obit Solennel du Mois sera célébré ee. l'église 
du Sa l'.-eteur.àRoubaix,le mercredi 20 juin l>-2, à ( 
heures, pour le repos de l'àme de Dame R o s i n e 
D e l é c l u s c , épouse de Monsieur . t e a u - l i a p 
t l s t o B e t t r o n i i c u x . décédée à Roubaix, le 28 
mai lso2, à l'âge de quarante-cinq ans. — 
personnes qui, par oubli, n'auraient pas reçu de 
lettre de l'aire part sont priées de considérer le pré
sent avis comme eu tenant lieu. 

CAISSE D EPARGNE DE ROUBAIX 

Bulletin de la séance du 2~> Juin 18S2. 
Sommes versées par 201 déposants, dont 

3M nouveaux, '̂ 9.(J12 fr. 
AS demandes en rembour

sement 10.700 fr. 
Les opérations du mois de juin sont 

suivies par MM. Louis "Watino-Wattinne 
et E. Lccomte-Scrépcl, directeurs. 

PRIX DU PAIX POUR SERVIR DE RÈOLE AUX 
BOULANGERS. — Pain de ménage, composé de 
deux tiers de blé blanzé et un tiers de blé roux 
ou maeaux. Le pain d'un kilogramme et cieni 
est taxé, par kilogramme, à m cent. 

Pain de deuxième qualité. Le pain d'un kilo
gramme et demi est taxé, par kilogramme, à 
3? cent. Su. 

Pain blanc, composé comme le précédent, 
avec extraction de 2ï> pour 100 de son. remplace 
par la même quantité de Heur. Le pain d'un ki
logramme et demi est taxé, par kilogramme, â 
41 cent. 

l'ain de Heur dit pain français, composé de 
fleur première qualité. Le pain de 12:> grammes 
est taxé à 5 cent. '-!3. Les deux pains, a 10 cent 
50. Les quatre pains, u-'l cent. Les huit pains 
à 4'2 cent. 

Fait * l'hôtel de la Mairie de Roubaix, le Jt 
juin lc,8'_\ 

Publié le i l juin MHS. 
Le Maire de Houbaix, L. WlLLLM, adjoint. 

] s 3 e l g f i c j v i o 
Concours de Fraises.— Au 28° concours de 

fraises <iui vient d'avoir lieu à 'tournai, la 
Société royale d'Horticulture de cette ville a 
décerné le premier prix à M. Ch. Mullié, pépi
niériste à Neuville-en-Ferrain. 

Le second prix a été obtenu par M. A. Delau-
glez. pépiniériste a Herseaux. 

Nos félicitations à ces deux intelligents tra
vailleurs.dont les nombreux amis apprendront 
avec plaisir le brillant succès. 

Bruxelles. — Dimanche, entre i et û heures 
un affreux malheur a mis en émoi tout le quar
tier du midi. Une voiture de place du stationne-
m a t de Bruxelles tournait vivement le coin du 
boulevard du Midi pour prendre l'avenue du 
même nom, lorsque l'aliure précipitée de l'atte-
laee surprit au passage un enfant de :> a in ans. 
0 est alors que M. Kd. lluysiiians, pénétré de 
l'imminence du danger, se précipita sur l'enfant 
pour tenter de le sauver. 

i:n vain! L'enfant est renversé et horrible
ment blessé: le docteur Ilenrard en face du do-

Sainghin-en-Môlantois.— L'n enfant de cinq micile duquel se produit l'accident, est absent, 
mois, dont le berceau était trop rapproché du Le pharmacien, son voisin, ne peut recevoir la 
poêle, a été atteint par les flammes du foyer, et victime dans son oflicine. M. Huysmuns s'offre 

RÉGION DU NORD 

Affaire Peitzer. — On lit dans VEtoile : « L<-s 
recherches si actives laites par le parqaet de 
Bruxelles pour retrouver la maiJe dont il a été 
souvent question n'ont pas encore abouti. Les 
hefs de gare de Leyde et de Leipzig ont fait 
avoir que des malles â peu près sembtables à 

celle dont le signalement leur avait été trans
mis se trouvaient abandonnées — dans leurs 
dépôts respectifs — depuis plusieurs mois déjà, 
mais, vérification faite, ni l'une ni l'autre de 
ces malles n'a appartenu à Armand Peitzer. Ce 
loi-ci continue à prétendre qu'il ignore ce que 
cette malle est devenue. 

» Un journal bruiellois, parlant de cette malle, 
disait que le parquet la recherchait avec tant 
d'ardeur, parce qu il suppose que les vêtements 
que M. Bernays portait au moment où il a été 
tué doivent y être enfermés. Notre confrère ré
pétait, à ce propos, cette version, d'après la
quelle Léon Peitzer aurait dépouillé M. Bernavs 
de ses vêtements ensanglantes, pour les rem
placer par d'autres habits venus d'Anvers. Uette 
opération ayant dû se faire alors que le cadavre 
était déjà refroidi, on aurait été obligé de briser 
les bras pour passer les manches de la redin
gote. Cette version est absolument erronée. 

» L'instruction a établi que le cadavre trouvé 
rue de la Loi était encore vêtu des habits que 
portait M. Bernays au n ornent de son départ 
d'Anvers. Aucune iracture n'a été constatée aux 
bras. L'n fait — dont nos lecteurs apprécieront 
toute 1 importance — a été établi, récemment, 
par l'instruction. Nous faisons allusion à la pré
sence de Léon Peitzer, a Anvers le 7 janvier 
dans l'après-midi, c'est-à-dire le jour même du 
crime. Léon a reconnu ce lait, mais il soutient 
qu'il n'a pas vu son frère Armand ce jour-là â 
Anvers. Mais il a avoué avoir eu une rencontre 
avec celui-ci, le lendemain 8 janvier, à Maes-
tricht. Cette entrevue n'a pas du être fort lon
gue, .:ar, dans la soirée du 8, Léon arrive àAix-
la-Chapelle dans un hôtel où il était déjà des 
cendu quelques jours auparavant et où il avait 
annoncé son retourpourle Hjanvier pour faire 
une cure. Il logeait dans cet hôtel sous le nom 
de Stem. Dans un autre hôtel d'Aix-la-L'apelle, 
où il a également passé plusieurs jours, après 
avoir changé de physionomie, il se faisait ap
peler Kaenig. Ces noms nesont pas les seuls que 
Léon Peitzer ait pris à Aix-la-Chapelle. On a 
découvert un télégramme qui lui a été adresse, 
tandis qu'il se trouvait dans cette ville snus le 
nom de Ludxcig. Ce télégramme lui avait été 
expédié de Matines par son frère Armand. » 

— Le comité central de l'Union syndicale de 
Bruxelles, réuni le 19 juin, s'est occupé de la 
réduction du privilège du propriétaire en cas de 
faillite ou de liquidation judiciaire. Un membre 
a présenté sur cette question un rapport dans 
lequel il expose d'abord la législation actuelle
ment en vigueur, législation qui consaere au 
profit nu propriétaire un privilège étendu et 
dont l'exercice pèse si lourdement sur la liquida
tion des faillites. Faut-il maintenir ce privilège: 
ne doit-on pas mettre le propriétaire sur le 
même point que les autres créanciers, qui s'ex
posent à perdre leur capital, tandis que le pro
priétaire ne risque que les intérêts de £on capi
tal î Dans tous les cas ne faut il pas réduire le 
croit de préférence du bailleur ? 

Un autre membre a défendu le principe du 
privilège du propriétaire: il s est attache à en 
démontrer l'utilité et l'intérêt: mais il a reconnu 
qu'il est trop étendu, d'après la législation ac
tuellement en vigueur, tant au point de vue des 
loyers à échoir que des loyers échus. 

Une discussion assez longue s'est établie sur 
le point de savoir a quelles limites il fallait 
abaisser le privilège. Apres cette discussion, le 
comité a chargé UDe commission spéciale d'éla
borer un projet définitif, tenant compte des dif
férentes observations présentées dans le cours 
de la séance. 

Tournai. — M. Bara, ministre de la justice, 
assigne le Courrier de l'Escaut en 5.000 francs 
de dommages-intérêts, pour ;a publication de 
documents sur les hospices de Tournai révélant 
certains faits à la charge du ministre. 

Le Courrier de Bruxelles, le Belçte et IcTou,-
naisien sont assignés, pour la même censure. 

— Un enfant de huit ans s'est nové dans 
abreuvoir, dans lequel il s'amusait avec d'au

tres petits camarades. 
— Affaire Bernard. — Nous lisons dans 

Y Union de Charleroi : « Les leuilles libérales 
publient, d'après le correspondant bruxellois 
du Journal de Liège, un récit absolument fan
taisiste de l'interrogatoire de M. i'ivet devant 
!e juge d'instruction de Tournai, et de sa con
frontation avec M. Sylvain Bernard, frère du 
chanoine Bernard et sous chef de station a chà-
telineau. il est faux, radicalement laux. que M. 
l'abbe Pivet soit tombe en svncope: d'autre part, 
M. Sylvain Bernard n'a nullement tenu le ian-' 
i.'.i2e qu'Où lui pr.-te. Le récit du correspondant 
ne l'organe de M. Frère tend visiblement à fa:r3 
croire que M. l'abbé Pivet serait le comolice du 
chanoine Bernard: c'est une calomn'.e. rien 
qu'une calomnie, cela =era prouvé en temps et 
lieu. » 

Anvers. — La Cour d'assises d'Anvers vie:it 
de condamner aux travaux forcés a perpétuité 
un jardinier d'Aertselaer, \Yils. braconnier re
douté, qui avait tente d'assassiner le garde-
chasse Verreht. 

Gooreind. — Le crime de Gooreind. — Nous 
avons annoncé hier que la police de Bruxelles 
avait arrêté un individu soupçonné d'être l'au
teur du crime horrible commis â Gooreind. Cet 
individu, qui répond assez au signalement de 
l'assassin présumé et ne sait dire sans varier 
d'où il vient, porte sur son linge à différentes 
places des taches de sang et d'autres indices 
qu'il ne peut expliquer. De pius. sa sortie du 
dépôt de mendicité d'Iloogstraeten correspond 
avec l'époque du crime. Il a été écroué a la dis
position du procureur du roi, pour vagabon
dage. 

Poperinghe — Infanticide. — On écrit de 
Poperinghe. le 24 juin : <• t e matin, entre 7 et 8 
heures, on a retiré de la fosse à purin d'un es
taminet donnant dans la Ruelle obscure de cet
te ville, le cadavre d un enfant nouveau-né en
veloppe dans du papier. II parait que c est déjà 
la troisième lois, depuis douze ans, que ce fait 
se renouvelle, un n a jamais pu connaître les 
coupables. Espérons que la justice sera plus 
heureuse cette fois. » 

son corps a été complètement carbonisé 
Bourghellis. — Un petit gar<;on de deux ans 

et demi s'oit noyé hier, dans l'abreuvoir de la 
commune 

jusla du mépriser, qui intéressent notre po-
(•ii ht lion pur les souvenirs qu'ils évoquent 
Itda soutles objets appartenant aux iios-
iiii m, trop précieux pour être sacrifiés.,pas 
ttao.v. pour attirer des étrangers. 

Au»»i lu convention conclue entre la 

Arras. — La neuvième liste de la souscription 
ouverte le 15 juin, pour l'érection d'un monu
ment à Mgr Lequette, a produit la somme de 
1,000 fr., ce qui porte le total à 23,200 fr. 

Pecquignies. — Un ouvrier Chauffeur, Jules 
Clausses, est soupçonné d'avoir tenté de faire 
sauter la machine a vapeur de la scierie de mar
bre de M. Félicien Fricart. 

Heureusement le propriétaire s'en est aperçu 
à temps et a pu empêcher d'horribles malheurs 

Crèvecceur. — Une petite tille, KIISS De-
noyelles, s'est noyée en sautant d'un cerisier sur 

alors spontanément, on dresse une litière dans 
l'arrière-magasin, on y couche l'enfant, les pre
miers soins lui sont prodigués, mais la perte de 
sang est énorme, le malheur sans remède, l'en
fant expire au bout de quelques minutes, car 
tout cela s'est passé en bien peu d'instants. 

— M. le chevalier Léon de Neufforge est mort 
ft Wildbad, le 'M juin, à l'âge de trente-un ans. 

Il appartenait â une des plus anciennes et 
des plus nobles familles de Belgique. Ses an
cêtres habitaient le duché de Limbourg et le 
Tournaisis. Ils étaient alliés à toute l'aristocra
tie du pays. 

Le chevalier Léon de N'eufl'orge, pour l'afl'abi-
lité de son caractère et ses grandes qualités de 
cieur, sera vivement regretté du monde parisien 
où il comptait ee nombreux amis. 

FAITS DIVERS 
— UN VOL DE 3B.000 FRANCS. — Un vol assez 

important a été commis, samedi, dans l'après-
midi, au préjudice d'une maison financière de 
la rue Croix-des-Petils Champs, a Paris. 

Vers trois heures, le caissier principal de 
cette maison quitta son bureau pour quelques 
minutts. 

Eu partant, il avait négligé de fermer son 
coffre-fort, dans lequel se trouvaient des som
mes as?ez importâmes. Lorsqu'il revint, moins 
de cinq minutes après, il constata que deux 
liasses de billets de banque, formant ::",0J0 fr., 
avaient disparu. 

Léchai de la maison se rendit aussitôt chez 
M. Dodleau. commissaire de police des Halles 
centrales, pour déposer sa plainte. 

Une enquête est ouverte. 
— L'AFFAIRE D'ACBBBVTLUKRS. — Encore un 

épouvantable drame de tamille qui vient pro
duire une vive émotion dans la commune d'Au-
bervilliers. 

Un jeune homme, Gustave Duliv. garçon 
boucher, âgé de "ingt-huit ans. a'eté assas
sine par un de ses cousins, le nomme Alexan
dre < ollinet, qui est aile aussitôt se livrer a la 
justice. 

La victime vivait, au n- K de la rue du Vivier 
avec sa lamille composée du pèie, âtre de 
soixante-quatorze ans. employé dans une usine 
de suif, d'un frère et d'une su-ùràgés de quinze 
ans. 

il y a une vingtaine dannées. Collinet. qui 
est aujourd hui âge de quarante ans et exerce 
la profession de maçon, e;ait venu demeurer 
chez ses cousins; c'était un homme d'un carac
tère emporte, violent et avant déjà été condam
né pour coups et blessures. Il vivait en mau 
vaise intelligence et se disputait constamment 
avec son cousin Gustave. 

t'était avant-hier la fête du père, et les deux 
freres se trouvaient réunis à Ja même table avec 
d'autres parents. 

ils se disputèrent pendant le repas et, vers la 
fin, la querelle s'envenima au point que Gus
tave, dans un moment d emportement, cracha 
au visage de Collinet. 

Celui-ci, exaspère, se leva, saisit un couteau 
de cuisine a lame large et effilée, qui sa trouvait 
sur le buftet, puis, avant que les assistants pus
sent le retenir, il se jeta sur son cousin et le lui 
plongea dans la poitrine. 

Le malheureux, atteint en plein cieur tomba 
foudroyé et comme une masse sur la table qu'il 
renversa, brisant les verres et la vaisselle 

Les parents crièrent au secours.CoJlinet, pro
fitant de leur trouble, jeta son couteau taché de 
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